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DISCOVRS, 

gTOVCHANT LA 

^MEMORABLE VICTOÎRE ^ 

<^ QVE L'ETERNFX A DONNE 
Ç^î A L'ILLVSrâE PRINCE ^MAr- 

3^;CE DE NASSAU: ^ 

Gouverneur & Capitaine Gcneràel 

des Provinces utiïcs du Païs bas ; contre 
le Duc ^Albert^zw la défaire de Ton armcc, 
auprès de T^euûort , le 
x^^àc ludlct. 



ParAwTHOiNE Lancïl, 








(r»'**^ ^ corrige de nouveau far le 
dit auteur. 

A La Haye. , 
Che^ Hilicbrand laques. 
ANNO 1604. 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 1262 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 1262 



i 




Au treClliuftrc Prince Maurice àc NaJJau 
Gouverneur , & Capitaine gênerai des 
Provinces unies du païsbas,& 
grand Admirai de la Mer. 

SONET. 

QP'el Jfli'e radieux rayonne en ton l'iÇ ige ? 
.^ul Laurier triorfifhant rend ton chef glorieux? 
^elle Palme en ta mainte rend victorieux ? 
C'eft la vifîoire accfuife^en ton fiorîjjant aage. 

Te voyant abordé d'un Efpagno 'l orage ^ 
Vaillant ^tu refouffas lesfios injurieux 
De ces torrens enjîesjeflevans furieux 
Contre leTou-fuijfinty& fon jaint héritage, 

le veux donc , à j amais, chanter nn^chant difert, , 
Fuis que Dieu rend Najfau vainqueur^DuC Albert, 
Lxf la confujion de fa mutine armée. 

Le beau nom de Najfau j amais ne penra. 
Tant que de l'univers le renom durera^ 
D'aage^en aage,bruira fa gloire (jr renommée, 

AnthoincLancei. 



Al 



A Mon- 
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A Monfeigneur le Conte Henri de NaJJau, 
Capitaine gênerai de la cavallcrie des 
Provinces vnies. 

SONET. 

Comme U beau frihiems J^un Phehus rddieùx 
Retafijfe de Fleurs ûdbrantes U terre: 
Tout de mefme Naflàu ( quoi qiln tombenu l*erijerre) 
ÈemiB enjes ertfans aupi en fes neueux, 

TeÇmoin fonfils Henri dun ejprit vl^ureux, 
5* addonne dextrement aux beaux faits de U guerre 
Pour ensuivre de mars le foudroyant tcnnere, 
far U relujlrer les faits de fes ayeux. 
t^feine efioit entré en t Avril de [on aage^ 
^uand en Flandres fit njoir fon premier chef i* ouvrage y 
^onftrant a l* ennemi fon vaillant ')eune coeur 

Pour le meurtre vanger d'Orange fon feu Pere, 
Imitant en ce fait fon tref généreux Frère 
Si ji' chante fon los ceïi four fa grand' valeur, 

A. Lancel. 




A Mon- 



I 



u 



AMonficur lean de Olden S^mW-f Seigneur 
de Temple , & i^vocat de la Conté d' Hol- 
lande, &c. 

T B bel eeil-clair -voyant de U Belge Vnion, 
^Cefi l'heureux Barnçvelt fage Avocat fiâelle: 
Lequel Biet-' adoué d'un amour ^ famt ^le 
Dont ejî far l vnivers en admiration. 

Les deux lui ont donne l'aminifiration 
(D'un fi louMe esiat ) pour fi faconde belle, 
Ore je chanterai fa Louange immortelle^ 
Son èfprit yfonfcavoir ,fon érudition. 

Heureux trois quatre fois (Pere de U Patrie) 
Sut ufe de ton art , confeil é' indujlrie. 
Sue II os fameux fe feme a la fojlertté 
De toi ^ après toi de ta race louable ? 
Elle fuivra les pas de fon Pere honmrable 
four vivre un jour heureux en toute éternité. 

A. Lanccl. 

Plo,Erudito & Scdulo Ludimagiftro 
Antonio LanccUo giatulatur. 

^T<]U^buf efl animui^nulUprohibente lahorcy 

Scandere tJ^nemofynes arduatecia De*', 
Et quibus nrce datur Utis reejuief :ere fummâ, 

Aeternumqz, (tbi tant peperi^ <t decui: 
Sudabat cornes illorum qttt nuper , in horum 

lamgreiie LANCELLV'S tam cito confpicitur, 
Jmmo quam mnltis in calle htrentibui^ambas 
Quanto fnccejfHporrigit iUc rnantu? 

loanacs Broartîus. 

A t A Mon- 
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A Monficur de Capitaine d une 

compagnie Françoife^du Régiment 
de Moufiçur d'Omerviilc. 

L* Orient des hauts deux ta defline le tems 
A [nivrediiDieH Marsle foudroyant Orage, 
nJMavs avant ^ue d'entrer en l' Avril de fen aage, 
Q^as tu receu de coups entre les combat ans : 
Les pUu mortels combats ce font tes pajfe-tcms^ 
"TIm grands f mt Us daf^gers plus semfeton courage^ 
Flandre.Ofiende dr maints lieux en rendent te fmoignage: 
Et, les marques d'honneur quas rcceu en vint ans. 
Tu n'es pas feulement nobl'e de ta natjfànce: 
^JMau ton coeur 'Valeureux te fntU prendre accroijfancç^ 
Servant le preux N ass Av&les nobles Efiats: 
"Tourlefquels^^ ALTKZ Bavs, on aveu que tn vie 
^ eflèe expofti pref ^u' aujfi ravit ^ 
0^ tef yy^oinl'armoirie (n ton fefie^fre bras. 

{^umefme. 

ENtrepluficur s guerriers vaillants cr bcUtcqueux, 
tAu Capitaine 'Brus jai dcdtc ces carmes, 
D'autant qutl a f»on!îri au millieudes var aimes 
yn coeur détermine, hardi & courageux. 
Admirant jà valçur & fesfnit s généreux^ 
le n'amoindri l'honneur de plufteurs bons gendarmes , 
t^ins je veux louan'ger leurs marciaux faits d^armes^ 
Aiais jai tantf mlement jette fier lui mes yeux. 
Onques ne reculas pour l'Ef^agnoUe audace^ 
(lAimam trop mieux mourir miUe jvis fur la placer 
iJPy'Çais il ne r/sourut pas, quoi qu'ion l^eftimoit morfp 
Ajns comme bon guerrier d'une prouejfe hautaine^ 
'De mort U deUvra quelqu autre CapHaine^ 
"^Bravant des ennemn les armes & l^ mort. 

A.Lanccl- 

A Mon- 
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A Monficurdc BRVS. 



SONET. 

TAnÀisyvmlUnt Gfterner,<jue ton brave courage 
y 4 domptant lennemi/emfU de cruauté: 
Et pendant c^ue tu ês au f rrvtce arreBe' 
D'un Prtttce i/tf N A s s a v, le Fhœnix àe noflre aage. 

L A N c E L chantre dmn,& plem d'un beau langage. 
Admirant tes vertM,& ton cœur indomté, 
Vafeinant ton beau hs à la poftente. 
Afin de le tirer du Lethèen rtvage. 

H eureuxytroif, quatre- fi d'avoir un tel Sonneur, 
De quoi L A N c E L iefitme avoir eu grand honneur. 
Que tuferves de targe aux doux fins de fi Lyre. 

Les Zoiles, baveux & le Momut pondant ^ 
N'tront point de travers ces carmes œtlladanf. 
L'un fâchant fi bienfatre,& l autre fi bien dire. 

De Chaleroux. 

A Anthoine Lanceljùr le difcours véritable de fin hifloire» 

LAnccl.qiiand i'appcrçoy le cours de ton hiftoirc. 
Véritablement peint du crayon de tes vers : 
Quand j'oi de tes difcours les ornemens divers j 
Qui facrcnt ton honncur.au front de la mémoire: 
Vrayementtousceux-l^, quiont eu la victoire 
Sur tant d'ennemis ficrs,terraflcs à l'envers, 
Ont acquis de l honneur par le monde univers. 
Et toi par tes difcours une louable gloire» 
Icdcfuefansfin que tes temples couvers 
Se voycnt en tout tems de Lauriers toufiourj verd*, 
Maigre des envieux la langue Thconinc, 

Et qu'aux champs Elifes, entre les bicn-heurcux, 
Tu humes alongtrait$,lÈNcAarf\voureux, 
Etrcpaiflcj au(fi,la douceur AmbroHne^ 

D^ÇhaUroHX. , 
A 5 AMaifttc 
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Amaiftrc Anthoine Lancclfur fondi^couri: 
dc la Bataille d'entre Nicuport & Oflcnde» 

SONET. 

Virgile mm âef :rity U dçuaflatioa 
Delà C%tQ de Troy r',' ^ Lancel la viBoire 
(Digpe d'eïtrè ettgYAttée.AU Temple de mémoire ) 
il^e l'Eternel donna a U conjùf on 
De l' Archiduc oilbert^qHi mt L'efft(z.ion 
Du f tttg de f rs pldats^Pres ^euport oh U gloire 
D'elfatgnefit changèe.en mort honteufe-notre 

Se fuMVa.fitns fin ver^ fi reputatton 
DieH fiftl e^{oitloHer,^Hi punit l'air ogance 
D'eifaignc-c^ d'ftaliejjonnorant de vaillance 

Le bon Comte tj^aurice^^fr fis loyaux guerriers 
Etentre-jceuxplufieùrs, Ç ornes ^Barons, Trwces 
jQjiipour le droiU anciertides vmes Provinces 
Sjf^^ont portez^ (ce jour) en vaillants cheualiers. 

Par le chevalier Trcllo. 

Au Lecteur. 

DEi>4nHairQ Le^cur,iete do»ne a prefint 
Ce mien petit labeur ^eçoi-le pour prefent^ 
Et dHtm aujfi bon çœur.çemmejç ^'.ojjxe,0' livre. 
Si le don ejlpetft.if ejî fimbUble an livre: 
Ce qffilj ^ de bien, provient tCoù le bien part. 
Et ce qu il y défaut, for t^& vientje ma part. 
Tourtant.^bening Lecleur,ne defdatgne de lire 
Ce dif :oùrs,pour omr^un peu fonner ma Lire, 
S'elle ne f mne Vas^a iongrc un fon net^ 
Oi f inner Iç^ fonneurs^fonn 'ans un beau Sana. 
EtnemeJfrifpas,parmefdifantçenvte^ 
Ton humble ^fpcr^nt mieux tant qu'il fira en vie. 
Je pi bien qu'a chafcun, nùs vers nUgrcront point^ 
Mais tout pied,commeon dit^hefi chauffe a un point. 
LeUèur,dmc sM te plaifi,oi le fin de ma mu fi, 
Tu-voiras kqyielmt ^quelque-fois, ie m'amufe. 

' A.Lançel. Dif- 





Difcours,tQUcliapc la mémorable vidloirc 

que rEternei a ^onné à rilluftrc Prince 
Mavrice de Nassav ; gouverner & Capitaine 
Q -neral.dcs Provinces unies du païs bas : 
contre le Duc Albeit,en défaite 
de Ton armée auprès de Nicu- 
porXjLei^edc luil- 
lcti(jo<^. 

O Saint peuple de Dicu,quel bien innumcrablc 
As tu rcceu ce iour du grand DicU admirable! 
Quel torrét de bon-heur cfpand le Dieu des cicm 
Siirccs pais unis ? quel air délicieux 
Nous fait il rel]">irer ? miellé fouëfve Aurore ? 
Quel Aftrc radieux noîlre Prince décore ? 
D'cftrefaïc auiourd'hui du duc Albert vaincueur: 
Oquel douxraisdcmiel / quelle douce liqueur 
Allons nous favourans I O ceft un divin baume 
Quidiftillccn nozcœursdu celefte Royaume, 
î-c tout pour Ib regard de fon facrc faint nom. 
Et au los immortel de fa gloire & renom: 
Los qui ne prendra fin en ce bas territoire. 
Sus,fus ma mufe,il faut chanter au Dieu de gloire 
Lavidloirequ'avonsTccciiedefamain, 
Sur l'orgaeilleux mutin,pcrvers,& inhumain. 
O grand Dieu,Appolloi>,pouflê,& guide ma plume, 
Iupin,fai que Pallas,m*npprefte fon endume. 
Ou iepuiJic forger quelques bc'aux& faintsvcrs, 
A la gloire & honneur du Dieu de l'univers. 
O quel chant triomphal rcfonne magnifique: 
Qui cflance noz cœurs iufquau throne celique? 
Ccftun hymne entonnantjun chant viéloricux, 

A4 Qui 
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Qtji louange !c nom du grand Dieu glorieux. 
En ce qu'il a donne mémorable vi^oire. 
Au Prince de N a s $ a v , d'une hcrojque gloire 
Prince fagc & prudenc,gucrriertref-beliqucux, 
Suivant le naturel de fcs nobles Aycux. 
Brcf,rEtcrncl nous a en ce ficclc fait naiftre, 
Vn Prince généreux, vcrtueux,& ^ dextrc. 
Tel qu'il n'a fon pareil fous la voûte dts cieuxî 
Ainû comme en font foy Tes faits crcfgenercux. 
Prince il eftdcbonnairci l'homme débonnaire. 
Mais un foudre tonnant contre fon adverfaire. 
L'efpoir,ioye & confort dufaint peuple de Dieu: 
Ennemi des mefchans en toute place & lieu. 
Si l'ennemi pervers lcredoute,& l'eftime. 
En le recognoiflant un guerrier magnanime; 
Tant pIus,nous qui l'avons veu,tant & tant de fois, 
Jairc ce que n*ont feu Empereurs,& grandsRois: 
Tant aux fubjuguemcnts déports ,Chaftcaux ,& Villes- 
Gomme ^ bien conferver noz pais,& no2 Ides: 
£tâ s'entre-chocqueren tems.licu.&faifon, 
Faifant foncnnemi venir à la raifon: 
Soit par terre, ou par Mcr,ou à faire entreprife. 
Tendant au loe de Dieu,&de fa fainte Eglife, 
Quoi ? ne l'aurons-nous pas d'avantage en honneur, 
Pour loiianger en lui les grands faits du Seigneur: 
Commeà celuy qui cft l'organe magnifique 
Dufouverain bon-heur de l'Vnion Belgique: 
Pour icelle employant fa vie,& fcs moyens, 
Adtes rares qui font vraiment Nalfauvieas, 
le ne prerens ici difcourir par ma plume. 
Tous (es faits bcliqueux: il faudrpitun volume 
Bien gros pour les narrer, le veus tant feulement. 
Parler, & difcourir par ces vers briefvcmenr. 
Comme TEterncl ht une œuvre non-pareille. 
En Van Mille & fix cent,annce de merveille. 
Pat ce vaillant N a s s a v , qui plein de vaillant cœur, 
Vint ceindre & afîîcgcr U For; de Cievecœur, 

Lequel 



1 
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Lequel (combien qu'il fut de forte refiftencc) 
Redoutant la furcur,& l'hcureufe vaillance 
Du Prince, Te rendit à lui de fon bon gré. 
Puis tout foudain il vint aflTicgcr faint André 
Projette dune m ain autant induftricufc, 
(Qu'on fauroit defirer ; d'un coftc fur la Mcufc, 
Dé l'autre fur Louai, Rivières don le bort 
Lcchent de tous coftés les rempars de ce Fort* 
Fort presque inexpugnable, & qui bftoit l'ufagc 
A nos riches marchans de leur doux navigagc. 
Son Excelence fit de fcs gucrrirs-foudars 
Vne enceinte à l'entour de ces braves rempars: 
Si bien qu'au l'endcmain cefte orgucijlcufe place 
Ceinte fevoid bien tôt d'une guerrière race: 
Tant par cau^qucpar terre on fait des gabions: 
On fait la plàtte-formch braquer les canons: 
On oit de toutes pars des falvcs & aubades: 
Des tonneres en lair, des bruits de canonnades: 
Tout le ciel retentit deccs bruyans efforts. 
D'un Se d'autre coftc on ne voyoit que morts . 
Le carnage,la mortjl'horrenr qui cfpouvante, 
tesdursfracairemenSj Akdo la bruyante. 
Là tiennent léùr corifcil. Pehdarit les ennemis 
Àttendans lerecdurs,^ûileur cftbir promis. 
Réduits a des dangers, auquel fortjxcclencc 
Les alloit enciihans,par fa brave vaillance, 
Capitulent fi bich,cflt)ifincs du fupporr. 
Que faufs,avcc difniersils,fortent de leur fort. 
De la à peu de tems, voici fon Excelence 
Qui amalîc J)ateàux en.grande diligence: 
Nerce s'egayoit de porter les fardeaux 
Du grand furieux Mars en milliers de bateaux, 
Vogans deux,'a trois iours de Hollande,cn Zélande, 
Avec grands appareils,& en fi grolîè bande, 
Que la Mer fem bloit eftrc alors uii èfpes bois, 
On ne voyoit que nefs , que foldats ,qUeharnois, 
Que Matelots menans,ccft armée ondoyante, 

A f Armée» 
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Armce,îidircyrai,royalle,& triomphante: 

Comporée clic cftoit d'Hollandois.Zclandois, 

Flamens, Frifons, Walons, SullFcs, François, Anglois 

Almans»& Efcoirois,tous bien duits à la guerre. 

Si que le briuc d'iceux fembloit à un tonncrc. 

Lequel on oit par-fois bour-donnanr parmi l'air. 

On n*oyoit que le fon,dc racier,& du fer. 

Que phiffrcs,que tabours. que craqucttis des armes. 

Que clairons eclattans>que murmurans gendarmes, 

Que chevaux hanilTans^qu'un ioyeux cri de tçus. 

En Zélande arivc2,lc premier Rendez-vous, 

Son Excclence fit faire voile envers Flandre, 

A(îcurc & hardi,comme un preux Alexandre: 

Eftants accompaignc de fon frère Henri, 

Icunc,raai$ toute-fois vaillant & bien nourri, 

Prefagcant qu'il fera tofc un guerrier idextrc, 

Commedcs à prefcnt il le fait aparoiftrc. 

AuHî un Conte Erneftjfoldat dçterminç, 

Le Conte Loduic,couragcux S< bien ne, 

Et le Conte de Solms vaillant plein de prudence, 

Monficur de Chaftillon,ja rempli de vaillance, 

Saivant le naturel de fes braves Aycux. 

I>autcr$ pluficurs grands chefs , hardis & couragcUï, 

Furent pouffez des flots proches de Philippine: 

L'ont d'abord auflî tôt cxpofc ruine. 

Ce Prince bcliqueux Mavrice de Nassay, 

Arivc fans dangers, débarque de fa Nau, 

Tous fes foldats guerriers, plein d'amcs gcnereufcs, 

Sortent incontinent de leurs navires creufes, 

Erparcommândemcnt,avec un ordreentiet, 

Chafcum fuivant fon chef,fo rend ï fon carrier. 

Comme on void quelque-fois une troupe d'avettci , 

Durant le chaut Phœbus foriir de leurs ruchettes. 

Et d'un beau naturcl,avec murmure doux. 

Suivre leur chef cflcu,iufques au Rendes-vous, 

Le l'cndcmain matin mon Prince en diligence, 

Rcngc , & pofcfon Oft en rrcf-bellc ordonnance. 




Fit en Flandre marcher tout Ton Qftqnand&foi, 

Six iours chticrcmcntjfins aucun dcfaroi, 

Parchampà , par prcs , par bois .villages & bourgades» 

Prenant Forts & Chafteaux, fans coups de cannonadcs: 

Ces fix iours expircs,prcs d'Audembourg vintl'Oft, 

Si qu'à Tabordemcnc fc rend tout auflî toft» 

Et cncor d'autres Forts en approchant Oftcnde, 

Se rendirent , craignant de payer double amende. 

Son Excelencey mit alors en garnifon. 

Le brave régiment du Colonncl Piron : 

Lors TArchcduc Albcrt,entcndantces nouvelles, 

Iccroi qu allcurément ne fut fourd des oreilles: 

Pcnfant,&: repcnfanr,commc,& par quels raoyenif. 

Il pouroit repoullcr tous ces Luthériens. 

En foi-mefmc il difôit : he ! quelle outrecuidance. 

D'entrer en môn pais fans craindre ma puiflancc ! 

A quoi penfe Nalîàii? n'a il cr ainceou terreur 

Pc s'ofer ellever contre un fils d'Empereur ? 

Qui cft Duc de Brabant,6c Archcduc d'Auftricc: 

Quoi ? me lugeroif-il eftre un foldat novice ? 

Quoi ? fontprivcz de fens mes rebbeiles Eftatsî 

Veulent-ils expofer en proye leurs foldats ? 

Et tendre malheureux au milieu de ma Flandre, 

Leurs foldats huguenots,parunechaudeefcIandrcf 

Hc 1 comment? n'y à il entre vous des tombeaux. 

Sans expofer voz corps aux charoigniers cor beauxi* 

Et aux bettes des champs ? Hè quel Prince prodigue l 

Quoi ? pcnferoit- il bien me faire ici la figue ^ 

Quo i ? eft il hcbcté de vouloir mefurcr 

Son glaiue contre moi ? que veut il efpercr 

De venir Ct avant dans le cœur de ma Flandre ? 

Me Quidcroit-il bien endormir & furprcndrc ? 

Croiroit il bien cncor que feroy'Cardinal î 

Non , ic fuis rcfolu de monter à cheval. 

Et de l'aller trouver moi-mcfme en la campaignc. 

Avec mes plus adroits,3c grands guerriers d'Efpaigncî 

Quoi ?d crtre gourmande ici au païs bas: 

lamais 
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lamais un tel voifia ic ne foufhirai pas. 

Ainfi vous difcomoit ce Duc plein d'arrogance, 

Pcnfant nous engloutir au tombeau d'oubiiance. 

Par TEfpagnol maran,crucl,ficr & mutin, 

Ainfi que ht iadis IcGcantPHiliftin, 

Défiant Ifracl Ton Dicu,& fon Armcç> 

Guidant d'un tourné-main le foufïlcr en fumée 

Etd'un bras foudroyant envoyer au tombeau, 

David qui n*eftoit lors que petit paftutcau. 

Ou , comme un Pharao.tout forcené de rage, 

Qui fe mit,& les ficns en ordre & équipage. 

Pour atteindre Ifracl.qui fuyoit devant eux: 

L'un difoit j'atteindrai CCS fuyars nialeui;cux, 

Ccft indomtc Tiran difoit plein de furie, 

Su$,de ce peuple ici, fus faifons boucherie: 

L'autre diroit,allons,allonS,nou$ les turons. 

Entre coupponschcmin,nous les butinerons. 

Du fang de ces Hcbricux j'alfouvirai mon amc, 

le mettrai dcflus eux le trenchant de ma lame, 

Tout ce peuple chetifjdelfous mon bras tremblant, 

PafTera par le fil de mon glaive fanglant. 

Voila de ccS tirans la maudite vantife. 

Qui guerroyoyent fans fin,Dicu,&: fa faintc Eglifc, 

Sans leur refouvenir des miracles exquis. 

Que r Eternel avoir produit en fon pais: 

En fin, le Tou-puiUânt d'une haleine bruyante, 

A engouffre ce Roi en ronde bouillonnante: 

De ces flots efcuman5,comrocplombàcouver$, 

Tant ce.Roi que les Hcns.ôc verfés ^ l'envers. 

De mefme nous voyons qu'Albert met des obftaclcs. 

Au devant de fesycuXjpouf neveoir les miracles 

Que Dieu fait tous les jours vers ces païs unii. 

Maigre l'or Indien, & nombres infinis 

De mondains appareils. Albert fî tu es fagc, 

Audomagcd'autrui fais ton apprentifagc. 

Ccfte armée de mer, qui invincible eftoit 

BatifcCjfuivant le nom qu'elle portoit; 
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Ces raonftracux chaftcaux.menaçint tout ic monde, 

FurcntjCommc un caillou,cngoufFrc$ déduis l'onde. 

Le Conte de Verras , campe près dcTurnau, 

Ne fut il pas vaincu de l'UIultrc N A s s A v î 

Dont rendit les abois en une grand' prari^ 

Et deux mille du moins de fa gendarmerie, 

Cinc fois cent prifonniers & trente fcpt drappeux. 

Furent pi ins,le rcftant fuyoyent par mons & vaux, 

Retournons a Albert qui d'une amc animée. 

De fureur alfcmbla.une puilPantc armée? 

Commande,& fait venir fes gens de toutes par». 

Contes, Dons Ôc maints chefs,& fcs mcillicurs foudars. 

Ses hautains mutines s'y trouvent à grand* prcfifc, 

Nonobftant leurs difcords,vienncnt en alcgrcirc; 

Comme Tigres,Lions,& fanguinaircs Loups, 

Aupre«>de Brugc fut leur lieu du Rcndcs-vous. 

Doufe mille piétons y vindrent en grand' errc> 

Cuidant tout engouffrer d'une ardantecolcrc 

Pour le moins dix5cf:pt Cornettes promptemcnt 

S'y trouvèrent aulTî.quafi en un moment. 

Ses gendarmes eftoyenr fi enfles d'arrogance. 

Si fc prcfumoycnt tant de leur force & vaillance,' 

De leur dexteritez, ou plutoft cruautcz. 

Qu'ils croyoyent ne pouvoir eftred'aucum domptez: 

Ils fcvantoyent donner leçon à tout le monde. 

Il n'y à (dirent ils) fous la machine ronde. 

Soldats , tels comme nous , en tous heureux explois, 

Cc(l à no us de donner à tous autres les Lois: 

Ccft nous qui avons fait trem blcr toute la France, 

Là ou chafcum de nous a monftré fa vaillance: 

L'Alemaignc a trem blé , oyant parler de nous, 

Et Nallàu n'en croit rien, s'il n'cîprouve nés coups. 

Lors l'Archeduc Albert regardant Ton armée, 

Crcvoit quafi d'orgueil, la voyant animée' 

A icfpandrc le (■ang,pour raonftrcr leur valeur. 

En noftredcfarroi,m(trt,ruine,& malheur: 

Sur le bras de la chair s'apuyoir ce f«int homme, 

Dccar- 



Decardînalifc du Pontife de Rome. 

Alors de harangucr,fas dit il mes amis, 

La viéloirc cft à nous.nialgré nos enncroisi 

Mais avant que partir,la falut chanter:mcire> 

Si noublicrent pas d>ller à la confulVci 

Et de faire aulîî toft fc>çllcsprpGc(ïlons, 

A fin de recevoir Icsabfolutions, 

On armoit CCS bigotSidccrpix, & de reliques, 

Pour faire un d'entre ieçux . vaincre maints hérétiques 

En femme les charmoycntj?.:conjuroy tant fort, 

Quccraindre nedcvoyent , l'cnçiemi , ni la mort.- 

Lesfaints (ignesde croix,& mcfmes l'eau bcnitc, 

Scrvoyent d'un fort bouclier , à tout leur exercite: 

Des lors furent leurs corps fi purs, fi faints, fi bons, 

QjVà rcfprcuve ils eftoyent des mufquets ôc canons: 

Les glaivcs,lcspoignards,hallebardes &c piques, 

Nuire ne les pou<r9ycnt contre tant de reliques. 

Tant ils eftoicnt,atniçs,de médailles &,osi 

Que nulle peur n'avoyent de tous leS hugUenoi* 

Des reliques cuidoyent avoir la quinte eflcncc, 

Afin de fracaficr VOi\ de fon Excellence; 

Eftant ainfi croifez , rcliquez , & purgez, 

Confellcz, conjurez, abfous , 6c bien charme?,: 

îuroyçnrm.ettrcNairau,(5<: tous Içs bons foldats, 

Perdus& defolczpa^leujrs fumans combats 

Ceftcarmcfeen ce point bravement conjurée, 

S*am arche arrogamnienr cn.ordre fur la prcc, - 

Tant par champs, que par bois, avec le Duc Albert^ 

PlusproprcCardinal , que vrai guerrier expert. 

Voici ce Cardinal,qui en guerrier fc forge. 

Monte fur un Genêt, çomme.unyaiUant faint George; 

Approchant A^dcm bourg ,,demancjc arrogamment, 

Qu'on lui rende le f oft , par beau , ou autrement: 

Le Colonel r>iron,qui,cpgnoi/îànt la place 

Ne pouvoir fouftcnir conrrc ii.nc telle amaife. 

Sans beaucoup difcouiir, demande un bonaccora, 

Y comprenant aufli encor un autre fort. 
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L'Archcduc leur promet vie, & fauve afTciirancc, 

(î^il ne leur fcroit fait aucun tort ou nuifancc, 

Tant de lui.quc des fiens,le Cv^nà de fa main; 

Mais nonobllant l'accord , le mutin inhumain 

Sejetta furieux delfus deux Compagnies, 

Et les mirent à fac : O / troupes ennemies: 

Quels gucrdons aUrez vous à irriter les cicux^ 

Par vos fmglantes mains & faits prodigieux/ 

Bufzirc inexorable,on voit fans plus d'enqucftc. 

Que tu es plus farouche & cruel que la beftc: 

Qu'un rugilfànt Lion , bien qu'il foit furieux. 

Retournant du combat,fort & vidorieux. 

S'il rencontre le chien, qui effraye fe couche, 

Palfè,& le laide là , fans lui eftre farouche. 

Le voy anr à fes picds,abbaru&:domtè. 

Ne veut iamais ulcr d'aucune cruauté: 

Voila certainement un tref-clair tefmoignagc, 

Qu'auiour d'hui eft efpris de plus barbare rage. 

Le fier mutin pervers , fans Dieu , fans Loi , ni Foi, 

P avoir meurtri celui qui fc rendoit a foi, 

Le tenantprifonnicrà fa merci & grâce, 

En après, de fang froid le meurtrir fur la place. 

Vn peu auparavant ferablablc cruauté 

Fut faite fur ce preux Baron de Briautc, 

Contre tout railon, jurement & proraelfe. 

Et nonobftant qu'il fut Seigneur de grand' noblcirc, 

Chevalier de valeur , d'honneur le parangon. 

Meurtri fut par les mains du traiftrcGrobendon, 

Pourfuivons ledifcours, Piron plein de prudence, 
Avifa,comme il pcut,du fait fon Excclence: 
Ce qui fut tref-bien fait , car le iout cnfuivailt 
L'ennemi ncfaifoitqucdepourfuivrcavant: 
Le beliqueux N a s s v entendant ce malTàcrCi 
lugea bien qu'il faloit s'aprcter à combatte: 
Sur quoi diligemment envoya fonCoufin* 
Lé vaillant Conte Erncft,pour & à celle fin 
De prendre un certain lieu , & de couper paflàge 

B Al'enrtc- 
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A rennemi venant en furîcure rage, 

Mais l'cfpagnol premier occupa ceft endroit 

Et vers ce Conte Èrneft donna fa charge droit.* 

D'impetuofitc & d'une afprc furie, 

DclUis les Efcoillbis , faifant grand' boucherie: 

Mais rennemi avoir beau faire cefte fois, 

Atrcndu qu'ils eftoyent plus de vingt,contre trois: 

Ce perfide mutin voyant telle avantage, 

Bouillonnoitde fureur à telle œuvre & carnage. 

De fang chaut, de fang froid , chamaille rudement, 

Mallacre , & tue tout , n'ayant aucunement 

Rcfpeâ; aux gens d'honneur, ufant d'une furie, 

D'une brutalité , de telle barbarie, 

Aurant pernicieux ôc miferablefait, 

Quji fous ce globe rond jamais ait eftè fait. 

Les barbares Tnans fe monftrent plus traitables 

Envers leurs enmcnis, que ces abominables: 

Albert , voyant cela , fus.dit il, pourfuivons. 

Le relie eft en noz mains , allons , nous les aurons: 

Car puis que fous nos pieds eft mife Tavan-garde* 

Qu^cll-ce que nous pouroit durer l'arrierc-gardeî 

Allons , ne leur donnons rems de reprendre cœur. 

Ils font morts ,elfraycs : iemevoi javaincucur: 

Sus , fus, exterminons cefte race méchante, 

Qi£on ne face merci à feule ame vivante: 

Nous les tenons enclos; le lieu eft opportunj 

La plus part eft à nous , & la rcfte àNeptun, 

S'ils cuident retourner delfus l'onde Neréc, 

Elle fc m onftrera envers eux très irce. 

Le portillon yEole autant grands que petis. 

Les cnporteras tous dans le lit de Tctis» 

Quel vent d'ambition vous apoulîcs en Flandre, 

Pour venir en nos mains miferables vous rendre: 

Flandre eut eftc pour vous un morceau trop friant, 

"Voila comment Albert follement f'apuyant: 

Sur le bras de la chair en vain fc fait accroire, 

Q£il avait jadcf-jacn fa main la vi(^oirc. 

Sans 
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Sans favoir quel llfucauioit rcvcncmcnf. 

Sus, fus dit-il foldacs marchons •.ilegremcnc 

il me fembl;: )a vcoir riioriblc tragédie 

De tous CCS huguenots , o troupe accouardie l 

R^bb^'llcsdilbicil vous n'cfchappercs pas. 

Soit que tournes le dos , ou vencs au comijas: 

Si vous vencs aux mains, recommandes voftrc inic 

A voftrc Dieu le fort: & nous h noftre Dame. 

Vous n'avcs qu'un feul Dieu à voftre aide& fupport, 

Saint Uqucs eft pour nous, contrctout voftrc effort, 

Ainftceft Archeductout bouîîant d'arrogance 

S'aftcuroit d'eftonnct d'un coup (on Excelencc, 

Et defola fon Oft.devant qu'cftrc vaincueiir: 

Comme un Scnacherib,ce fupcrbe bravcur: 

Menaftant fi„ncmcnt lerufalem déftruirc, 

Mais Dieu ne le permit de le toucher ou nuire: 

La vengeance de Dieu iuftcmcnt efurouva, 

Quand huit vint mille corps terraUc il trouva 

Dcfes gens dans fon Oft par le glaive d'un Ange. 

AinfiaufTi Albert voulant vaincre l'Orange, 

Ne fauroit efperer qu'un pareil iugcment, 

Qui flétrira fon nom pcrpctucUement. 

L'éternel Tou-puiftànr,le grand des batailles. 

Fut efpris decourouxfui ces troupes canailles: 

Et anima Iccceurdc mon Prince à l'inftant. 

Le rendant aftcurc, magnanime &: conftaniî 

Il lui guida les mains , bcnillànt fes affaires, 

Etadrelfa fes pns contre fcs advcrfaires, 

Encougçalecœnr de fcs meilleurs foldats, 

A monlirer leur valeur,pour leur Prince ôc Eftats: 

Lors mon Prince entendant qu'aprochou la eanaillcj 

Vite rangea (on Oft en ordre de bataille: 

D'un pas tref-alfcurc ce Prince on voir marcher. 

Ne s'ef-branlant non plus,qu'undur fcrmerochcr, 

Lequel va rabaiffant les ondes aboyantes: 

Et d'un fier Aquilon les halencs foufflantes: 

Commande de palier le havre de Nieuport, 

B 2. San 
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Sans délai tous vertu de l'un Ji l'autre bord : 
Compaignons fcditil.empoignés toft les armes» 
Afin de nous monftrer en ce lieu bon gendarmes: 
Trop mieux vaut combacant mourir au nom de Dieu'- 
Que ddlrc renom mes pour poltrons en ce lieu: 
Le l'ilote ailèurc ic montre en la tourmente: 
Et le vaillant guerrier en une affaire urgente. 
Et lors de traverfer ce havre promptement. 
L'un nud,l'autre vertu, fort courageufemcnt. 
Le tout eftant paiïe,voici Ton Excclcncc 
Qui gaignc tems»&: lieu,en hafte& diligence. 
Lors tous fcs Regimens drcrta par efcadrons. 
Sur la rade il pofa fix pièces de Canons: 
Lors le Conte Louis,rempli d'expérience. 
Voulant de lenncrai favoir la contenance, 
S'aproche de leur gros : puis feint fe retirer. 
Mais c cftoit feulement afin de l'attirer 
Près de noftre Canon : qui d'une afpre furie 
Vomit dclfus un gros de leur cavallcrie. 
Si bien queccftegcnr,plus vite que le pas. 
Furent contraints s'enfuir,evitant le trcfpas. 
Le vigilant N A s s a v eut moyen & efpacc 
De vifiter fon Oft par tout de place en place. 
Voir qui plus eft,il fit tout le reftc avancer. 
Pour chafcun en fong rang & en ordre dtelîçr. 
Sur la Mer ondoyoit un navire de guerre, 
Qui fembloit à l'ouïr un foudroyant tonnerre. 
Saluant l'ennemi fi tref-courtoifement. 
Qu'en fin furent contraints rendre un refalu'mcnt: 
Ce navire joiioit fi bien fon perfonnage, 
Que le mutin d'abord en receut grand dommage: 
Il fembloit que Pluton s'cfgayoit du butin, 
Qif il attendoit avoir ce iour du fier mutin: 
Somme , c'cftoit le lieu ordonné.à vrai dire. 
Ou lupin foudroya l'orgueilleux rempli d'irc. 
Les Anglois furent mis en quatre bataillons, ' 
Sur le bord de la Mer avccqucs les Frifons, 



Menés 
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Mcncs patFrancifq* Vccr vaillant homme de guerre. 

Expert & advifé,& d'Horace (on frète. 

Les gardes promptement mit on en ordre 1^1, 

Conduites par leur chef,le Sieur de vander Aa. 

Le régiment François,d'un maintien fort habile. 

Conduit par la valeur du Sieur de d'Ommervillc, 

Fut en deux troupes mis , le Capitaine Saut 

A l'une commandoit,plein d'un courage haut. 

Et avance au bas des Dunes cfpineufes. 

Pour arrefter l'effort des armes furicufes 

Du fuperbe cnncmi,qui s'en venoit filant 

Des Dunes tout le long: Alors le régiment 

Des Walons,commandcs par l'hcureufe hardiedè 

Du jeune Prince Heni i, & menés par l'adrcflc 

Du généreux Marquct.fuivirent les François, 

Afin de refifter aux furieux abois 

Du maran Efpagnol.noifeuXjCherchc-qucrcUcs, 

Et les deuxregiments,d'Vchtcmbroug Ôc Gillclles, 

Vont fuivant les Walons,avec la nation 

Des SuilFes , qui n'avoit plus belle ambition 

Que de vaincre, aymant mieux s*entcrrffr dans fcs armes. 

Que de céder en rien aux mutines gendarmes. 

Noltre Cavallerie eftoit de toutes pars 

parmi lesefcadrons des fantafins foudars 

Rangée en bataillons , tout le long de la Rade, 

Afin de leur fervir d'efcortr &c contre-garde. 

Mais Ncptun envieux de voir tant de foudars, 

Roule fes tourbillons & fcs ondoyants darts, 

Suivant fon naturel, s emflc,&: poulie en defordre 

Tous les beaux efcadrons , ja pofés en bel ordre: 

Tout à l'heur on pofa deux pièces de canon 

Sus les Dunes en haut pour donner mieux le ton. 

D'une telle harmonie & tragique mufique. 

Que de long tcms n'ouït femblable la belgique: 

Afin d'encourager les chantres du Dieu Mars, 

On oyoit le Deliijs en divers lieux efpars: 

Le Badus varioir, peu tenoyent ferme taille, 

B 5 Mais 
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Mais pîufieurs foufpirants.tcnoycnt la contreraillc: 

Lor^ furent rechanges les ordres diffcrens, 

Les dernicrzefcadrons vindrenc aux premiers rans. 

Car crtant dcplaccs de la rive bruyante, 

Son Excelence mit fa garde triomph.intc 

Pour fervir en ce lieu comme d'avan-coureurs, 

Dont vindrcnr roidcment décharger leurs fureurs. 

Courageux promptement dciliji> leur adverfaire, 

Dont lis firent (i bien qu'on ne pouvoit mieux faire 

Puis reculent un peu, mais pour fauter plus loin. 

Comme ils firent alors qu'il en eftoit befoin. 

Puis fuivent les François, fonçant à la main dextrc 

Les Anglosd'autrepart donnent à main fencftre^ 

Les Suiliès entre-deux, & les foldars Walons 

Secondent les François , les Flamens & Frifons 

Avoyent chacun leur tour : Ainfi fon Excelence 

Mit tous feselcadrons lui-rnefme en ordonnance, 

De régiment en autre , il pafic , & puis après 

Vire>voir,&: revire,&: regarde de près 

Si tous fes cfcadrons eftoyent prêts à combatte: 

Lors on n-oit autre bruits que de mordre & de batrc: 

Tous ces ordres pofe/,avant venir aux coups, 

5on Excelence alors donne courage à tous 

Ses foldats refoluSjCommeun Prince tref- fige, 

D'UnvifjigeaIîeurc3d*un courageux langage, 

D'un parler fouriant,monftrani que dans fon cœur 

Nclogerenciamais la doute,nila peur: 

Ains tref-deliberc fe prépare 6c aprefîc, 

Pour faire vaillamment à fon ennemi tcftc, 

Dit à tous fes foldats, lus,cnirons,& marchons: 

Courage compaignons, fus, fus, efcarmouchons, 

Ce jouy d hui nous faut il monftrer àqui nous fommes, 

Ncfoyeseftonnezpourccs mutines hommes, 

La peur cft ja logée au profond de leurs coeurs: 

Allons, donnons dedans, Dieu nous rendra vainqueurs: 

Sus,trempons noftrc fer,& nos trenchantcs lames. 

Dans li^fidelc fang de cq mpnftrcs infâmes, 

Ven^- 
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Vengeons nous il eft tcms de tant de cruautés, 

Dont ils ont ces pais Ibuvcntefois traites: 

Dieu les met en nos mains pour en faire vengeance, 

Afin de tebaiOcr leur fuperbe arrogance. 

Portons nous auiourd'hui ainfi que gens de bien, 

Courage,mes amis,n ayons crainte de rien, 

La victoire eft à nous,combatons,ie vous prie. 

Pour noftre libcrtc,Frivilege,& Patrie, 

le veus vivre & mourir auiourd'huivaillammenti 

A la tcfte & au front de voftrc régiment: 

Entre vos bataillons qu'on me garde une place, 

le veux avecque vous me couronner la face 

De Lauriers triomphants.voici le lieu d'honneur 

Ou chacun doit monilrcr fa prouciIè& valeur. 

Nous aurous Dieu aidant ce jourd'hui la vidoirc 

Come ja vous l'ai di au los du Dix:u de gloire, 

Ne rcfte feulement que prendre freins aux dents. 

Afin de rabaitFcr ces raonrtrucux Tirans 

le les voi-ja def-ja,qui d'une melchante amc, 

Tafchent nous mctre tous en éternel difîamc. 

Ne vaut il donc pas mieux a vaincre s'animer. 

Que d'cftrea la merci d'une orage de mer. 

Il faut vaincre ou mourir,ici dedans la Flandre, 

Ce n'eft ici le lieu ou la fuite on doit prend re: 

Ains faut venir aux mains ceft un faire le faut, 

Combatons pour l'honneur du grand Dieu de la haut. 

Alors de toutes pars, tous pofcs en ceft ordre. 

On voyoit quechafcundefiroit s'entremordre: 

L'ennemi d autre part commence à le bander. 

Pour venir dans nos corps,fcs mains cnfanglantcr. 

Tout pantelant encorde la frefche mémoire 

D'avoir des Efcoillbis emporte la vidoirc. 

Vint bruyât vers noftre Oll.com me on void quelque fois 

Des Dogues clabaudans d'ans l'efpeireur d'un bois 

Apres un fier Lion, qui hors de fa tanière, 

Rugiirantapparoit,& d'une rroigne fiere, 

Tourncde toutes pars les deux yeux flamboyans, 

B ) l'^>"> 
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Paiir rabaifler Veffroy de ces chiens abboyans 
Us les oic,il les void d'un regard cffioyable. 
Lors vomit de fa gorge un bruit crpouvantablc, 
Le fiiperbc ennemi,ea aife trcllaillant, 
Vinr avec un grand cri les noftres alPaillant. 
Soudain vont au devant avec afpre furie. 
Nos vaillans fantafins,& laCavalienc. 
Les fifres, les tabours,trorapctters & clairons, 
Sonnoyent de toutes pars : les fou Jroyans Canons 
Donnoyenta tc{^c&: flancpar tout on oyit bruire. 
On ne voyoit qu'efclairs en lair flamber & luire, 
Lair eftoit obfcurci d'une cfpclîc fumée. 
Et la terre ferobloit eftre lors alumee. 
Par les bnllans cfclairs de ces canons ircux: 
On eut dit que Vulcan,d*un bras induftrieux, 
Forgeoit lors à Iupin,& les traits,& le foudre. 
Pour punir les geans,&: les réduire en poudre: 
Et lors d'cfcarmouchcr^foudain on vient aux raatns. 
On ne s'informe pas deNeveux,de Germains, 
De frères, ni amis,chacun donne fa charge. 
Chacun trel- furieux donne,fonce,&: recharge. 
D'un courage embrafe^les François vaillamment 
Donnent à chef baille fi furicufcmcnt, 
Que du premier abord curent grand avantage. 
Et rompirent IcfFort de FElpagnollc rage: 
Ce voyant renncmi,& que nos mufquetiers 
Courageux renverfoyent par terre leurs piquiers» 
Fut lors fort eftonne voyant nos efcarmouches, 
£t les baies plou voir fur eux plus drus que mouches, 
Soudain en celle part envoyé un de leurs gros, 
' Qui a nos mu fquetiers fit bien tourner le dos. 
Et toutosfojs ce fut avec une retraite 
Telle^q u on n en receut que bien petite perte 
Les Anglois fans broncher firent chacum leur mieux, 
Terralîant fous leurs pieds les marrans odieux, 
Quoi que des ennemis la chaude artillerie 
VQmillantefaiibiç horible boucherie. 

Si 
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Si bien qu'ayant chairc,ronta*ifîî rechafTes: 
Les Priions en pouirant,rontaufIî repoullcs: 



(ans 



4-cs uns gaignent les monts _ _ , 

Et les autres les bas des fablonneufes digues: 
Chalïcs & rechallcs ainli pour quelque tcms 
Les Walons à leur tour n (olus combatans, 
Palferent viftement courageux à main droite 
Des efcadrons François , là où ils firent teftc. 
Fort bdiqucufement ; les ennemi félons 
Crièrent plufieursfois,tourncsfoldats Walons, 
Retournes envers nous, vousavc's vortre grâce, 
Voftre pardon eft fait : les Walons iàns fàhce 

Pourfuivent.n'ercoutanscesfnvolcschanfons, 
Il n'eft tems (dirent ils) delcoutervos leçons: 
Et lors ces mutines forccnant d'une rage' 
Douir tenir contr'eux un li hautin langage. 
Attifes de fureurs, de bouiUonnanscourous, 
De chagrin, de defpit.fe délibèrent tous, 
De s'en tre-chamail 1er d'une eftrange furie, 
11 fem bloit que le lieu fut une boucherie: 
Les Suides courageuxjdonnerent roidcmcnr, 
Et en fomme un chacun fc porte vaillemmcnt. 
Celui qui y'eftoitcn fauroit bien refpondre. 
Il fcmbloit que le monde en ce jour devoir fondre. 
Les SuiHcs.lcs Walonsjes François,& Anglois, 
Les Flamens & Frifons vont perçant les harnois, 
On les fait rcculer.puis les recules mefmes 
Les firent reculer tous harralîcs & blefmes. 
Recreux Ôc erperdus,<S<: de foif altérés, 
Plulicurs déroutes pars font morts &: atterres, 
Tant valeureux foldats que braves Capitaines, 
Pluficurs font pantclans parmi les rouges plaines, 
EfFraycs,efperdus,lavidoire branloit, 
Erd^une&d'aurreparr un chacun defailloit: 
On ne pouvoit jugerdu plus opiniâtre. 
Comme on void au milieu d une plaine combarre: 
Les Taureux mugillànts,fort furicufement 

B j Achar- 
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Acharncs.iic voulant ccdcr aucunement, 
lufqu'a ccqu'on les void matics & hors d'haleine. 
Se reculent un pcu.s'efgaranc par la plaine: 
Haleine reprenants, lors raprochants leurs pas, 
Redoublentjcourageux leurs obftincscom bas. 
Tout le mefme euflîcs vcu en l'un & l'autre armée, 
Tant elle cftoit au fang ôc au meurtre animée. 
Et pluficurs cftonnés hciifonnoycnt de peur: 
En femme il y avoit de toutes pars terreur, 
On ne pouvoir juger le meilleut hors du pire, 
Liluftre de N a s s a v recommença à dire 
Sus,fus,r*alions nous,couragc compaignons. 
Mourons avec honneur,couragc retournons, 
Quoiînous laiflerons-nous dans cefte Mer ondeufc, 
Poullèr & cngloutir,en une mort honteufeî 
Hc '.quel plus grand honneur pourions nous acquérir, 
Que pour noftre Patrie cnlemblement mourir? 
Hafardons nous pour elle,& ne craignons d'cfpandrc 
En ce lieu noftre lang,afin de la défendre. 
Lors les armes au poings, vint droit aux ennemis, 
Criant comme vn Cœfar entrons,entrons amis. 
Et lors de toutes pars vn chacun fc r'allèure, 
Se r alic,& rcjoint,& de cefte mefme heure 
Chacun eft rcfolu à fcs pieds de mourir, 
Aulîî de tous coftés l'on voyoit accourir, 
Anglois,François,Walons,Suiircs,Flamcns,Frifons, 

Rechargent furieux les mutins cfcadrons. 
Et là,dechamailler,chacun fon homme atterre, 
Pcfle-meflc tout rOft,teflèmbleàvn tonnerre 
Qui gronde par-mi rair,jettant efclairs brillans. 
Tant les cœurs d'un chacun eftoyent eftincclans: 
A fignalcr leur nom, en plantant leur prouclfc, 
Com me arbres vcrdoyans,au dam de fon Altcftc. 
On ne void rien que morts,fpeâ:ablc furieux. 
Que Lances en efclats,que cris vi<5torieux: 
On ne void rien que feux , que meurtres ds gendarmes, 
Qu'un horreur de navres , qu'un craquètement d'armes: 

On 
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On Toid l'un fur le vcntrc,&: l'autre fur le dos, 

Acravcntcs dechef,de bras,jambcs,& os: 

Que piques, que harnois efpaiidus fur la terre. 

Et maints autres outils que Ton traîne à la guerre. 

Qn n oyoit (jue blalphcmc & rcni ment de Dieu, 

Deplu(îeurs>maugicans de mourir en ce lieu. 

JLeur fang eftoit porrc {ur le dos de Nace, 

Et la terrcdefangtrempoit toute en-y vrcfe* 

Tant les noftres eltoyent à batte furieux, 

Et fe venger au fangdeces audacieux: 

Qui a veu quelque fois une Louve irirce. 

Voyant dedans fon nid defrober fa portée, 

Com me tref-furicufc elle venge le tort 

fait à Ces faonncaux,par la cruelle morrr 

Tout le mefmenoftrc Ofl: venge le vitupère 

Fait le jourprecedant par meurtre mortifère: 

Tellement que lafin de ce fanglant combat. 

Que l'ennemi avoir donne fur un Sabbat, 

Tombât trcf juftemcnt fur fon chef mifcrablc. 

Recevant le guerdon de fon fait exécrable* 

Rompu & defbande,ne fe peut r'alier: 

Les plus hardis d entr'-cux on void fe dcffier: 

Les gendarmes vaincueurs, redoublent leur courage, 

Les fanralîns hardis, retournent h la charge. 

|-.'un avec unepiquecnfondrc les chevaux, 

L'autre d'un coutelas coupe tripe boyaux 

L'un avec vn afFu enfondre les cervelles. 

Ec Tautrcd^un poigward recure les oreilles. 

L ennemi ne fait plus delîus quel pied fauter, 

f t ne void plus aucuns moyens de rcfiftcr. 

Car tous nqs roufquetiers qui tiroycnt pefle-mefle, 

Faifoyentplouvoir fureux les baies comme grcfle. 

Et comme fous la faux les bles fontabarus, 

Tout âinfi tomboyent morts les ennemis vaincus^ 

Comme 1 Ours devalanta^ bas d'une montaigne, 

Eftonnc le troupeau qui eft en la campaigne, 

L cfpardant ca tk, k en lui faifant grand peur 

Ainfî 
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Ainfi fut l'cnncmijans plus reprendre cœur. 
NoftrcCavallcri': bouillante décourage, 
Defireufe du choc,fit horrible carnage. 
Fendant de toutes pars,à tors & à travers. 
Ruant leurs ennemis pefle-rnefle à l'envers. 
O Dieu.qu'il faifoit chaud en ceft afpre mefléc? 
L'arrogance d'Albert fut en ce jour foulée. 
Et fans doute ce jour le fupcrbc m utin, 
Receut trcf-juftemcnt bonne part au butin: 
Car le combat l^ut tel,qu'cn trois heures d'efpacc. 
Bien fept mille ennemis moururent fur la place; 
Contes,Dons,& maints chcfs,Ofhciers & foldars, 
Renverfcs eftendus.à mons,& à grands tas. 
Qui privés du ccrcucil,& de la fepulture. 
Serviront aux poilîbns & corbeaux de pafture. 
Et à perfumer l'air de fi puante odeur. 
Que les beftes des charas en avoyent grand' horreur. 
Quoi 1 n'eftoit-ce pas la un trefchaut purgatoire. 
Qu'a conduit l'Archeduc en fort pompeufe gloire. 
Afin de repurgct le fang de fcs bigos, 
Dequoi le Monde en cil \ prefent plus difposê 
Voila la fiereté de triftcllè repeiie. 
Se veautrante en fon fang fous la grand' voûte blaiie: 
Somme, ce n'cftoit pas un chint fort nmfical. 
Pour le Maran pervers, qui le chant triomphal 
Chantoit,devant qu'avoir l'honneur de la vidoire. 
Et que fon hautain chef fut couronné de gloire. 
Mais fon chant trop matin fut converti en plurs. 
En dueil,regrets,foufpirs,mort»ruine & malheurs. 
Mais le Dieu Apolon, Arion,ôc Qïphée, 
Chantèrent de N a s s a v la vidoirc & trophée. 
D'un chant fi tief-divin,& fi harmonieux. 
Que nos cœurs tout ravis voloyent jufques aux cicux: 
Le ios en foit donne fans fin au Dieu de gloire. 
Que jamais de nos cœurs n'en forte la mémoire. 
O la hideufc mort à cil qui pour fon Roi 
Meurt en contrevenant à Dieu & à fa Loi / 
N'a van r devanr fcs veux que mondaine fagelTa, 

Sa^cfTc 
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Sagcflc qui ne fut jamais que trorapcrctfi:. 

On le peut veoir ici clair & evidemcnt. 

Voici les mutines guerdonnc juftement, 

Apres qu'ils ont eftcs les fléaux de ce monde. 

Commettant mille maux fur la terrc,& fat Tonde, 

Par leurs ambitions,remplis de voluptés, 

Traïfons,aira(în$,& raille cruautés, 

En ces pais unis,Alemaigne,& la France, 

Monftrant en tous endroits leur brutale jnfolcncc. 

Finaleracnt,voici que Dieu trcf-juftement. 

Fait de ces garnements un jufte chaftiment: 

Les voici amenés à un jufte fupplice. 

Pour eftre exécutés du preux Prince Maurice, 

Contre tout leur dellain,but,& jntention. 

Dieu fleftrit les pervers de maledidion: 

C'eft Dieu qui a donné zele.cœur ôc prudence 

A nos fages Eftats,& â fon Excclcnce, 

D'avoir fait embarquer promptemcnt,& fi toft 

Pour en Flandre furgir un fi beliqucux Oft. 

Pendant que le mutin plein de mutinerie, 

Vfoit de toutes pars d'outrage & pilleric, 

Albert, il te convient rapprendre ton Eftat, 

Avant que faire e(ïài,eontre un NalTau foldat: 

Mais tu ne devois pas palier ton beau chef-d'œuute. 

Contre celui qui bien la proiieflè découvre 

Des hommes bcliqucux: bricf, pour un point ânal. 

Tu es plus exercé pour eftre Cardinal^ 

Que pour mener un Oft: pourtant retourne à Rome, 

Pour la te renfroquer comme un Cardinal hommcî 

Alors je te promets que tu ne feras pas 

Inftrument de la mort de tant de bons foldas, 

Tu es trop malheureux d ufer d'un Cimeterre, 

Mieux te vaut en tes maints porter un Bréviaire, 

£t un rouge Chapcau,qu'un armer fur ion chef. 

Le beliqucux NAssAyeftun trop vaillant chef; 

Vn trop adroit guerrier pour ton apprcntilïàgc 

Exercé contre lui,il a trop de courage. 

Pour 
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pour en venir ^ tout fuivant ta volontci 

Il a trop de valeur & de dextérité, 

Soldat,foldat il cft,& vaillant Capitaine, 

Orne & rcveftu de force fouveraine, 

Le plus habile Roi de la ChreftienctCj 

Admire fa valeur & genccofitc, 

Et C\ ne recognoit fous la machine ronde, 

Vn Capitaine tel,q.ui fa valeur féconde. 

En prudence & (àvoir,<n vaillance & confeil. 

D'un feul neft féconde fous ce luifant Soleil. 

S il a efté louc,& craint d un Duc de Parme, 

Qui cftoit millc-fois plus que toi bon gendarme: 

Comment eftimes-tu de fi peu de valeur, 

Ceftilluftie N A ss A y,Princedigne d'honneur. 

Qui combat pour venger le mcuirreÂ: vitupère 

Commis & perpètre jadis contre fon Pere? 

Defilledonc tes yeux, Oî Duc malconfeillé, 

Et prens garde ^ ton fait,tu as trop foramcillc, 

Dechallè de ta C.our cefte troupe maligne. 

De confeilliers flatteurs,caufe de ta iuin.5. 

Qui te vont flagornant les oicilles fans fin,' 

Et trament CCS moyens pour toft nous mettre îi fin» 

Ce ti'cfl: pas contre nous qu'il fautuferdc force, 

Cela eft gâter l'arbre.afin d'avoir l'cfcorcc. 

Mon Prince a trop de cœur, & prou de bons foidas, 

Pour penferd'un moment,lerenvcrfer en bas. 

Plus ne te precipiteà eftre opiniâtre. 

Et contre un tel guéri): plus n'ellày' Iccombatre. 

Il eft trop bien armé des forces de là haut. 

Et pour te refifter il a ce qu'il lui faut. 

Lailfe la les Chreftiens,& t'en va faire guerre 

Aux Turcx,qui vont gâtant, la Chrefticnne terre. 

Endollc le harnois,d'efploye l'eftandait, 

Pour aller foudroyer en poudre leur rempart. 

Afin de délivrer une infinité d'ames, 

Peiiirantes,helas .' fous les turquefqucs lames. 

Lors Dieu te bénira en tels heureux ddfains. 



Il guidera les pas & t'armera les mains; 
Pcnrc un peu mturemenc,s'cncoi* tu es en vie, 
Si ton cœur n'cft touclic d'une pure folie. 
Combien tu as perdu,cn huit ou en neuf ans^ 
De foldats & grands chefs.ôd autres combatans. 
Bien cent millcy font morts •• & à quelle avantage? 
Pour Cl petit butin avoir à ton dommage, 
Pour donc plus admirer les juftes jugemcns 
De Dieu exécutés contre maints garncmens. 
Et en tant mieux garder récente la mémoire, 
Nombrons ces morts nageans dclïiis la rive noire. 
Vn nombre y trouvetcs bien de fept mille cors: 
He / comment n'avcs vous au cœur mille remors, 
D'avoir ja fait périr par ces guerres cruelles, 
Si grand nombredcgens.lc tout pour les querelles 
Que braflcs contre ceux qui fervent vn feul Dieu, 
Lcspourfuivans àfeu& àfang en tout lieu? 
Mais laiilbns tous ceux la,& parlons fans envie 
Des plus grands de voftre Olt.qui ont perdu la vie 
En ce conAid heureux beliqucnfcment fait. 
En l'an mille& fix cent,lc fécond de luillet. 
Le Conte de la Fcrcy cuttelleblelliire. 
Qui depuis en eft mort,& mis en fepuliuie. 
Et le Conte de Salms a eu mefmepaymenr, 
N'aguerrc elt mort auffi de fon ulcercment: 
C'elUe grand Dieu d*cnhaur,qui a mis l'arrogance 
Du tiran inhumain , au tombeau d'oubliance. 
Et Don Piedro d'A vil' Don Gafpar' , Don Lois, 
Don A mbroif , Don Phillipp' , y font morts a(Iôupig, 
Grand nombre y eut auflii de leurs fiers Capitaines, 
PluHeurs grands Officiers, Lieutenants,& Enfcigncs, 
Qui tiennent compaignie à leur gens arterrcs. 
Dont leurs proches païens en font mille regrcs. 
Mais le jour terminant revient fon Excelcnce, 
Plein de gloire famcufe,& de magnificence, 
La Palme dans la main, marche vidrorieux. 
Dont il etl de chacuu admire glorieux: 

Cou 
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Couronne d'un Laurier verdoyant,mîignifiquc,~ 
A la joye&confprt du bon peuple Belgique. 
Le voici revenu en triomphe & aroi. 
Ramenant prifonnicrs grand nombre quand & foi* 
L'Admirant d'Aragon y eft en troupe grande» 
Avccquçs tout fon train,amcné dans Oftende, 
De là,â peu de jours,Hollandc on lui fait vcoit. 
Mais non pas toutcsfois de fon gré ôc vouloir. 
L'efpoirdenous dompter,jecroi , qu'il n'avoit ores, 
Futauffi prifonnicrunDon Diego di Tores, 
Don Lois de Villiar j Don Lopcs,& Don luan, 
Don Gonfalo Spirtof'& Gafpar Marian, 
Don Diego de Ioufman,Ie Conte de la Fere, 
Don Piedro tout de mcfmc Alonfo Carcommcrc, 
Don Garci di Toled,Phillippo de l'Argil, 
Don Gafpar de Sapen, le Conte Salms agil. 
Conte Charles Refin furent tous prins en grâce. 
Bien foixante grands Chefs,de noble & balle raccî 
D'entre lefqucls eftoyent des Capitaines maintSj 
Et pour Tarière mets de leurs povres tielfains: 
Voici fept à huit cent aufli de leurs gendarmes 
Amènes prifonniers.dcfpouillcs de leurs armes. 
Et cent & cinq drapeaux prins de ces ennemis. 
Trois Cornettes auflî,lerefte en route mis» 
Dont,je croi,& fuis feur,qu'ils ont tref-bonncenyici 
De nous tourner iedos,pour fe fauver la vie. 

FIN. 
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PETIT DIALOGVE 

DE DEVX PERSONNAGES 

Enlaquellc orrés ladvcrtiflemcnt que rcç >. 

Rrinfantcdc la perte du conflit que l' Aichedu-: 
a perdu près de Nieuport,& la com- 
plainte qu'elle en fait. 

rinfantc^lc Mcflager fuijart. 

QP'eîi'Ceci(mon ami)qui te chajfe vers moi? 
>^e diras4u de bon ? le U.ToHt ejt en defarrct . 
le Conte de Najfau a gagné U vi^oire. 
VUa viMrerhelcimet? M.haWoùs me foués croi^f, 
L'In. U viÛoire?heïott efl fin Altefe a frenfcnt 
te M. rlejl àfe fauver(fans doute) diligent. 
Vin, ^e voici^des efihés degrandeconfequeme. 
tié! comment ? ejl ceci four avoir fatienc 
Comment ?àfe fauver ? ]entendi le ]Our d'hier^ 
^il eftoit )a vainqueur de ce rebelle fer. 
Le M. Pour vrai il a ejlévaincuerdefavan-gardc: 
tMais fuis afres Vaincu de leur arriere-garde 
Tout fur un mefme ')Our. Somme tout efi confus. 
La bataille dura bien quatre heures,ou flus. 
Sans [avoir qui avoit du meilleur ou du fire: 
Vn chacun y faifoit fon devoir ( a vrai dire) 
Si eU^e toutefois que ce fanglant combat 
(Lequel on a donné fur un jour de Sabbat) 
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Tut à riùjlre malheur, ^ noÇtre domage. 
O Dieu ! quilf y efl fait un horrible carnage! 

Amiral et Arragon ( (jr auft tout fon tratn) 
Tefi fris vriÇonnier, fous la rebelle main^ 
£f bien p:centfoldats , & fltifîeurs Capitaines, 
Sans les morts cr navres ejlendus far les f laines» 
L'In. Tun auras f as le vin et ire toi de moi. 
Cartes dtfcours ne font qu agraver mon efmoi* 
O ! rebelle me fthant^cfUe tu m'es adver faire î 
Pûutonnier , Tr^tdor , tu auras ton falaire, 
,$uel mrjfage ejl ceci.ô Bios ! S Bios! 
Les faints de. Paradis feroyent-ils Ixtguenosf 
Tavorifroycnt-ils aujourd'^hui les rebelles? 
{^4uroyent'ib bien quitês nos treffainîesqucrellesf 
,^oi qu'il en foit^voiti un t rifle événement, 
,$ui perturbe ( o X>ios ) tout mon entendement. 
O que ceci me fut des poignantes attainteS'^ 
Seroyent bien endormis tous les faijUS (jr les faintes, 
Puis qu'ils ne nous ont feu fecourirau bcfoin 
le remet tout a Dieu il en f rendra le foin. 
Car fi Dieu ne le veut le faint ne feut rien faire , 
Traïdor,')e te fuis mere trop de bonnaire. 
O vaillant F/j?agnol! O radieux flambeau! 
Tut es fidèlement ex pûfé au tombeau, 
^fln d offrir ton corps, ( pour moi) en facrifce. 
O fdele guerrier yf tut -il que le Novice 
Du rebelle mutin,ait détrempé fa lame 
Dedans ton fang loyal. 0 ! vierge ! noîie Dame! 
jQuelle perte eli-ceci de me veoir arracher. 
Ce quen tout C univers )avoye le plus cher? 
O! mon fang Ejp pagnol ! ô ! fidèles gen-darmesî 
Pour vous,)e rcjfandrai mille funeîUi larmes: 

Puis 
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r^ti^s cjite loflre bon '^[ele en tous lienx j '^ferm, 
offrant vofire amè à 'Dieu,dr l'ofire corp pçur moi: 
C\tejfes de requiem, fer ai chanter far mille. 
Vos fermées ferai fxire de ville en ville: 

de retirer du Purgatoire tofl. 
Les freux Héros foldats de mon heliqueux Ofi , 
four leur fiire ')ouir de l'immortelle gloire-, 
Dom()ecroi) qu'à jamais de moi auront mémoire. 
iMais (ô mon cher efioux ! ) ou es -tu maint enam? 
Serois^tu efcha f fé cr non ton Lieutenant^ 
Loé \ mon coeur eft navré.Douce vierge Marie 
y^ffecîuetfmmt de bon coeur ]e te frie 

jfff^^lfe revoir bien toH mon noble cffous: 
Helas ) entend quil a quelmes dangereux coufs . 
C^fon cour,di- ')e^e(l navre & en grande detreffe, 
tjiîais \em'en vai à Gand le trouver en vttefje. 
Et la en l'attendant en grand' dévotion, 
l'traià fiés defchauxàla frocepon, 
i^fin de célébrer le jour de nofire Dame: 
Car fon nom glorieux faudra que \e reclame, 

i . 

jHllufîre Conte UJV%1 C E. 

O Prince beliqucux.puis que ton front guerrier 
Dieu couronne aujourd'hui d'un triomphant Lan- 
Ren hommage fans fin,à la main Souveraine, (ricr, 
Du Signcur fouvcrain.de l'cftoilleufe plein». 
Pour ibi^mon Prince heureux,^^ brife ics dclTcins 
Deocs demi-ïuifs 8c demi-Sarazins. 
Trepripc dedans leur îàng ta juftc & faintc lame, 
Dieu adielfc ton brasA jnfpirc ton a me, 

C 1 Pour 
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• oiu rompre &cIc(Tîperccftcrupctbc gcnt» 
Oui atirannifcr fc rend fi diligent: 
/ ; .!ttj du Tiran U fclonic& rage, 

; i i t Q u fj o u is.a V an r , l £ tcrn e l çft t a t argc, 
i 11 rempart allcuré comme on voie en licUt ^ t/^^ 

1 tant que tU combats pour lâ gloire de Dicu^ 
. . tenircn honneur fa tref-£amrcpaiole. 
L otîtrc lacruaUtCjdc la rage Efpag'nole. 
X .c puis cjuel^ternelfc veut fervirdctoi, 
A iia de maintenir fon faint peuple & fa Loi, 
i^uir raclera jamais la folle idolâtrie 
' es p%is unis,a^ bien de la Patcie, 

ion Prince beninÇjcn toute eternitÇf 
j. : beau los & renom fera haut exalté: 
l ; jms qui ronge tour,ne mangera la gloire 
i ) ; on los engrayc au temple de mémoire, 
T s faws maigre Ics^ âns,Ô(J la fataliicf, 

iru d'un bout du pol' jurqu,« l'auttc porte. 

.>]c,trois foisr. heureux d'avoir en ton affaire, 

Prince tant zelc, pour le bien de u terre: 
v 'ui ne fait point eftat de fa vie & moyens, 
i'*'ait conTcrvcr ceux-là deç Belges citoyens: 
I. ;.)iKie lc^ durs efforts de la main tiranniquc, 
: )\\n Monarque Efpaignol,&de fon peuple inique. 
Oi ptvilïè le grand Dieu, dans \c ciel adoré, 
N >us r'envoyer fous lui, l'ancien fieçle dore: 
fi 1 que d'autant plus ces Prpviuces unies, 
K-iîcntcnt du Seigneur les grâces infinies, 
Qi; j laReligion,<?ndcfpitdu tcftin, 
C'I'.i; r.îc un Li^ verdoyant,y fileurilTe fans fin* 



Aux Bflats dp Troy'mces Vmes> 

Venos prudcns E(lâts,furlefquel5 fedefchargo, 
^v^/ <'>.)narae fur un Atlas,la pôndereufe charge 

De 
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De ces paisunis/e nifàintieniient hitàl 

Que leur belle Vnion (bit un ncud gordien. 

Que le peuple fous eux,d'anc belle alliance, 

Profperc à tou(iour-mais en honneur & chcvaticc* 

Doncjllluftres Eftats,puisqueleSouvctain, 

Vous guide heuveuicment, ainH que parla mùn, 

Faifanc luire fur vous la clarté de fa face, 

Benidànt vos delFains par fa divine grâce. 

Vous ayant inftalé^ en un gouvernement. 

Tel qu'il n*a fon pareil délions lefitmamcnt. 

Là où on void florir le treflâint héritage 

De Dieu,par \6s moycns^pourfuivés ceft« charge, 

Co mmc avcs commencc,allcs de bien en mieux. 

Afin que Dieu vous foit,&: > nous.graçitux: 

Et faites retentir fa tres-faintc parole. 

Malgré la cruauté de l'audace Efpagnoîc, 

C^i a moins de pouvoir de vous nuire , oucouche^, 

Que lès flots cfcUitians n'ont liromprèun rocher. 



Teufflede t>ieu habitant fous le gouverne^ 
ment dei'^vnion Belpques^ 

ET toi peuple de Dieu, heureux ttj tcpcuxdii-e. 
Autant que nation de Royàumc ou d'Empire, 
Ne mets pas en oubli la yiâ:oirc& faveur 
Qu^cn la Flandre as reçeu de la part du Seigneur: 
Chantons peuple de Dicu,la gloire & l'excelenct 
D'icclui à jamais,& dcibn Excelencc, 
MAVRicEdeNAssAv.ce gtand guerrier expert, 
Puis qu'il a tenv<îrfé l'arrogance d'Àlbfcrt. 
Tu ne faurois aflcs loiiangér ceftc ouvrage*, 
Nefti mer de combien eft iton advantagci 
D'avoir elle ce jour du fier tiran vaincucur: 
Pourtant di^je à jamais Ipiions Dieu de bon cŒur* 
P grand Dieu ecernel,à ton faint peu pie donne, 

C 5 Vue 
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Vnc paix qui lui foit hci*ccufc/ajnte,«f bonne. 
Car pour avoir la pais fainte par 1* Antechrift, 
Trop mieux vaut guerroyer au nom de Icfus Chrift» 
Afin de maintenir ta trcHaintc doarinc. 
En Qoftrclibcrtcfelon.ra loi divine, ^ 
A ta gloire & hoijineutcn toute «ernite, 
tt à noftre falut à perpétuité, 




A l'EgUfç de Dieu. 

SinMedeDieudetoutèahcîenne^^^ ^ 
'^fatim rcu-fuijfant }mmhkreconnotj^^^^ 
Se voyant Cecourue en [on extrémité f 
nous qui recevons femhUle hien-vuetlUncf 
In ferons nom ingrats ? non remercions !Dteu, 
Enrepponsfes faits au livre de ntemotre, 
DieuhataiUe four now.il a chipcM 
De ces faïsFms,pour illujlrer fa gloire, 
Son amour Sa honte f es miracles ecquis, 
Admire^.admircz, oWollande & Zellande, 
Sut nefiesfeullement que des petits fais y 
Comment que vom domftês la monBruenfe bande. 
Dieu noué donne aujourd'hui un fécond Gedeon, 
y n Hercules chreBien, autant heureux quefage. 
Vn vaillant Aratm^vn^reuxTemoleony 
Vn -Dion belliqueux, 7e lé de bon courage: 
Afndechaftierfar TemondeVnruers 
Maints monpueuxTirans,vfavt de violcnu 



Vers 
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yers tûifainU Sion de mille Lauriers vers 
Dieu te veut conronneryfar U hrdVe vaiHame 
Des Illuftres '^ffàus^(^ des prudents Eftats, 
^ue l'en ^eut bien nommer Ter es de UfAtrie^ 
Feres de l Vnion , Feres des fais hoâ. 
Pères des droits anciens. Fart^mi je te fipp^i^ 
O-piint troupeau de Dieu de louer araamment 
L Eternel,qui conduit ces nobles perfonnages. 
Four ton heureux repos.donc cternelement 
Humble reconnijfons fçs mçrveriUeux ouvrages. 



■ \ 



Conpiaincc de la Romaine trouppe. 

SI noïlrt Duc t^flbert nt veut faire autre choft 
O l nous verrons bien tofi une tJA€ethamorfoz.tt 
Car tout s'en va confus je le voi matntenanty 
On noM fera jeûner le Caref ve prenant ^ 
Car je vot que T^fatt a droit le vent en pouppe, 
La tJ^Armitte ii notu ofte & navire graffe jouppe^ 
O fef M ^yiÏArtOij'en çreve de de^it^ 
Saint François donné nous encor quelque rejpity 
j^on a de mal ferrant la mere jàinte egUfe 
Ce T^ffaunoui veut mettre en pourpoint chemipp 
J'en fùu certainement AH bout de mon Latin, 
le crain qne nou* aurons trefmi firable fin, 
he rebelle nota efttrop mefchant dr revefche, 
£n fin je ne fat pl ui de quel bois faire flejfche, 



FIN. 
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